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motteunt pogri' lü d dÔs honimes utiles à la patrie.' C'est de.quatrn ou cinq années plus jeune, et pourrait sans in,
reYdo 'ióunauvaia. s'fviWe àisLsociété,surtout dans un convénient commencer un apprentissage dansu sciencoe,
jeù'af'fumiecale nôtr', qe' de trop faciliter l'accès des un art on. uno-.industrie quelconques, apprentissage que

ïaisons'd'éduïJatibàipirieure. On déclasse ainsi un grand l'.g rend diffieile,~ sinon impossible, après un cours.olis.
nombr5"da'jéuñes gens q'ai, aprèa .un cou'rs d'dttides olas- sique de sept ou huit ans.
sig'es,,'etrouïent impiropres à-tou te espèce de carrière, ni "Je pourrais développer davantage ces considérati6ns;
leurs aptitddóé ou les cironstances ne' leur permettent pas mais ce qui précède suffira pour faire comprendre qu'il y
d'ftldieretib pïrofšssion liliérale; et ceux qui ont passé par a lieu d'effectuer une réforme dans ce son' ; et comme tous
là aïa theiïls· tous les mécomptos, toutes les tribulations nos collèges sont dirigés par des hommes qui en font une
quiiatteli'ddòt à sön"'ntrée dîns la vie réelle le-jeunehonme ouvre do charité; de dévouement et d'abnégation, je na
aî'd'éiandé:' Les connaissanees qu'il a acquises ne.serient doute pas que ces hommes ne se prêtent de tout coeur.aux-
qu''~ iµiifau'eiprendre plac amèrement juequ'à quel modifications-reconnues utiles, dès qu'ils y verront une'
Poo i fait fansse route: S'il vôut gagner son pain, il lui plus grande somme de bién à opérer.
faut.rc oneor à étudier à un âge où ceux qui ont fait Voilà, oroyons-nous, sur lesColl4ges, les paroles les plusds étudesplus prat quessont déjà en état de soutenir une sages qu'homme d'Etat ait encore écrites en notre pays.
maison. Elles dénotent une connaissance profonde de l'instruction

'. 'Bien souvent déjà, j'avais fait ces réflexions ; mais nécessaire à la jeunesse canadienne et un tact henreux pour
ellos se.sont imposées beaucoup plus fortement à mon es- indiquer sûrement la voie quo, de toutes parts, on devra
pri.depuis que j'ai la direction du *département de'l'ins- tendre à suivre.
truction publique ce eci te province. Je me suis donc de- Dans ce sens déjà quelques-unes de nos grandes maisons"
.mnidt s'il'ne serait pas possible d'apporter à notre système ont marché. Et*s'il nous est permis de parler de celles que
d'études..collégiales quelques modifications devenues ·ur. nous connaissonsle mieux, depuis assez- lngtemps le Col-
gentés,, par suite de la nouvelle position qui nous est faite lége do Ste.. Anne de la.Pooatière a son cours commercial'.
par la Confédération. Les besoins de notre époque, d'ail- et son cours classique,-et nous'savons qu'ils produisent
leurs, ne sont pas les mêmes quz'autrefois et demandent des d'heureux fruits.
connaissanees nouvélies. La France, l'Anglet÷?o et plu- Les programmes que cette belle maisân a récemmenb pu-sie.urs autres pays de l'Europe s'occupent beaucoup de cette bliés et dont nous avons parlé ici même, montrent que lesquestion et ont déjà' fait subir à l'ancien système d'études larges idûes de M. Ouimet.y sont à peu près réalisés.phisieurs changements nécessités par le nouvel état de la Nous savons, en outre, que le Collège des Troi4.Rivières,"9ei6té et par les découvertes et les créations faites de nos que 'es Séminaires de Rimonskli et de Chicoutimi ont préjours 'dans les sciences, les arts et l'industrie. Il faut une ferd à tout autre programme celui de notre Collége 'de Ste.instruction plus pratique; on ne saurait trop le répéter. - Aune et qu'ils s'en applaudissent aujourd'hui.

"Pour ce qui est de notre province on particulier, je Or, les considérations qui déterminèrent'les Direteurupene que ce serait faire une réforme nécessaire et rendre do ces divers établissements à 'innover un* peu, à rompreun grand service à la société que d'obliger tous les élèves avec l'ancien systèmc, comme dit M: Ouimet, ce sont aansdo' nos colléges à suivre un cours commercial -ou acadé. doute celles que nous venons de mettre sous les yeux demique,--de quelque nom qu'on l'appellc,-avant de leur -nos lecteurs, qui sont présentées aveu une si vigoureuse lo-faire commencer le cours classique. Ce cours devrait com- gique et avec toute l'autorité de l'homme d'Etat.prendre l'enseignement des langues anglaise et françise, L'honorable Ouimet fait ensuite connaître l'origine, leassez complet pour permettre aux élèves d'écrire ces deux programme et les progrès de la brillante institution quilangues facilement et correctement; l'arithmétique dans grâce à l'énergique et-puiasante intervention du gouverne-*toutes ses parties ; la tenue des livres ; les éléments do mont-d6 la Province, fleurit à M'lontréal depuis une couplel'histoire générale, par leçons orales données a grands traits d'r.nuées: c'est l'Ecolc des .ciences appliguées appelée aussien suivant un plan af peu près semblable a celui du discours l'Ecole du plateau.sur i histoire univerella par Bossuet; et en s'attachant -1 Nous pourrons maintenant, àl'aidedocette institution,
donner une idée de chaque peuple et de ch'que empire qui ' ds po ur s m inéralogide ds ott sttio
sesont succédé dans le monde, avec leur influence sur les former des ingénieurs, des genralogistes,des hommes spé-
progrès de*la civilisation ; les,6lómènti de la géométrie ; le claux cnfin pour tous los genres d'industrie. C'est une-progès elacivlistio; lséldenti d lagéoétre; imsite de carrières nouvelles qui s'ouvrent pour notrdejcu-dessin linéaire, l'agriculture et quelques notions.d'économie sse do ca e d'uvtion qui'ici ne'jov.
Politique et domestique. -•nesse dont le chamnp d'acetion avait étó jusqu'ici excessive-

politiqe etr do urrat ai nr s e n ment restreint. Co fait acquiert une plus haute iuipoitanoos Ce cours pourrait se faire en trois années, en eunPO encore, quand on considère les immenses voies ferrées quisaut que les élèves y entrent avec les connaimsances que l'on sn éà prtoo oed osrcino 'tt
pùis*e dans.une bonne école primaire. sont déjà on opération, en. voie de co-nstruction ou à l'étatLp"is dnsue omnerai lo priard osde projet, les richesses de nos terrains miniers dont. l'ex."'Ensuite commencerait le grand cours qui pourrait se plOitation.cemmence à se pratiquer sui ýplus vaste éohle,terminer dàns· les sept ou. huit années qu'on-y consacre ae- enfin as industriec nouvelles quiesurgisscnt dc tous ctés
tuclloment. L'élève en profiterait d'a itant micrix quo son t« e nuetra s uutrent d tage,
jugement serait'déjà formé et qu'il serait en mesure d'ap. d que nue ron ds de 'comntrentores are
préndro d'une manière plus raisonnée...... .p...quvaloir et les dirier." h

" Après: avoir s'uivi un semblable cours, tout jeune • Nons no terninecrons pas cette Revue sa~ns une dernièrehomme' pourrait, embrasser avec avantage n'importe quelle citation qu'il est impossible d'omettre. L'honorable iMi-carièrc,- et, même après n'avoir suivi quo le cours-com- nistre nous y donne le secret de la rectitude de ses jug'e-moroial, il serait beaucoup plus en état de gagner sa vie quò' monts et la justnsse de ses aperçus'; -il y déclare qu'il ne,celui qui aurait fait un cours complet d'études classiques sarra.t oublier ses devoirs d'enfant dév'ud de l'Egliso oa-tel qu''n le -fait-'aujou.d' hui, et qui ne se trouverait pas e thulique. C'est à propos de nos lois sur l'Eduacrton.poi tion 'd'é tdier une-profession libérale il serait on outre '"Comme je l'annonçais dans mon rapport préédeat aprè


